
LA PRÉSENCE ET L’USAGE DU CORPS

« Les happenings, proches du théâtre, la dématérialisation de l’objet d’art, l’utilisation de la vidéo puis de la
photographie, une présence massive du langage ou l’usage du corps de l’artiste comme support de l’œuvre, et bien
d’autres manifestations encore de cette expansion potentiellement sans limite qui caractérise l’univers des arts
plastiques, ont permis l’avènement d’une nouvelle période. »1

1 Denys Riout (né en 1943), Qu’est-ce que l’art moderne ? Paris, Éditions Gallimard, 2000, Folio/Essais, p. 18.



« D’autres  accroissent   le   territoire
de   l’art.   Ils   recourent   à   de
nouveaux   supports   –   le   sol   des
grands espaces désertiques ou leur
propre   corps   –,   ils   étendent
toujours  davantage   la  gamme des
‘matériaux’ susceptibles de tomber
sous leur juridiction – les mots, le
son ou les animaux vivants – et ils
annexent   des   techniques   qui
relevaient   alors   exclusivement   de
domaines   séparés,   telles   que   la
télévision,   la   vidéo   ou   la
photographie. »2 

« […] d’autres artistes choisissent d’exhiber leur personne (ou leur personnage) sur la scène de l’art. Supports ou
matériaux de leurs créations éphémères, accomplies devant des spectateurs ou pour eux, mais en leur absence, le
corps offert […] bouleverse les rapports qui s’établissent entre l’art et son public. En réalité, les amateurs ont
presque   toujours   accès   à   ces   œuvres   par   l’intermédiaire   d’une   documentation,   récits,   photographies,
enregistrement vidéo, etc. »3 
2 Denys Riout (né en 1943), Qu’est-ce que l’art moderne ? Paris, Éditions Gallimard, 2000, Folio/Essais, p. 329.
3 Denys Riout (né en 1943), Qu’est-ce que l’art moderne ? Paris, Éditions Gallimard, 2000, Folio/Essais, p. 469.



« L’art corporel est un art fondé sur l’expérience,
dans lequel la présence de l’artiste est la clé de la forme. »4

4 Tom Marioni (né en 1937), « l’art corporel en Californie et ses origines internationales », L’art au corps – le corps exposé de Man Ray à nos jours , Musées de Marseille, Réunion des musées
nationaux, 1996, p. 163.
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